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. _ Tourcoing. * 
Les ces» cinqusnto gendarme* aaMastnnent • • • t 

•JkSBawr* «6 «àsaapnte fantaenbj», smxquebx » 
faut «jouter le» quinze g e a « H M d» Tara-ceiast. 
tes» le» «tenta de police, le» agent» de "brigade de 
• M t i ^ u i n u n i tmasise «ur service à eept heu
res du matin iraient été avisés de se rendra à 
l'aatel «V silln à d i s bas»— du maris 

Vers dix seurse un quart les. gendarmes quittent 
la caseras «as poapient ai s» reedtmt aux abord» 
de la pleee « a » K a r a H t k f es) II» étoMias*»* aus
sitôt des barrages afin d'empêcher les manifee-
tbar» da sa masser place de la République, comme 

' -si airart été prévu. Vins* cavalier» et ring» gea-
narsasa à sied stationnent place des Halles; dix 
4 fssatrs* de la rus Caxuot, singt d»v»nt. 1» uou-
saala i h a W i 4» osawamwa»; dix pis*» des Balles, 
fas» b le ras «e Toaraai. Dix astre»- *e P»™»» • 
Peau**» s» la rue d* l'HetmdVViHe II y sn a ega-
tasasnt dix a l'entrée de la rue SainVJacques et 
Uix à l'entrée de la rue de Lille. Le reste se tient 
sa léser i s Grsnde-Place. 

A, dix aeare» et denue, Us tramways cessent 
É'isiwtil plaça Saint-Christophe; les gendarmée 

rlss aax aborda des rues aboutissant aux places 
la République, des Halles, Chsrlee-Roussel et 

Grande-Place arrêtent tonte la circulation Ils 
a'opposant au passage des piétons aussi bien que 
«las reitare» et empêchent môme les personnes 
sjsâ sa rsndssit h l'éslise d'avancer. A ce moment, 
ipluaieura magasins ferment leurs voleté et las Toi
tures de place qui d'ordinaire stationnent face au 
square Saint-Christophe quittent lenr emplace-
a t t t pajn» se ranger rno de l'Hôtel-de-Ville. 

OIVANT L ËCLISE SAINT CHRISTOPHE 
Cependant, plusieurs centaines de personnes sta

tionnaient déjà sur la place, et, en dépit de la 
police parvienneat à as grouper devant le grand 
portail de l'église, 

A plusieurs reprises une vingtaine de gendarmes 
à choral essayent de disperser ces manifestants, 
mais sans J réussir. Les attroupements se refor
ment aussitôt que dispersée. 

A trarare les groupes, des camelots vont et Tien
nent. On rend notamment des journaux anarchis
tes On crie aussi l'Bt-eU Dsmocruti^ue. On distri
bue même sans grand succès, des brochures anti
religieuses. Tout cela n'émeut pas les catholiques 
qui ont résolu d'éviter mémo une discussion et 
nui dédsignent les provocations avouées ou non 
s sa „ compagnons » qui vont et viennent parmi 
•sut. 

t a sortie de la messe s'effectue sans incidents. 
Une partie des fidèles qui emplissaient l'église se 
Joint aux manifestants placés devant Saint-Chris
tophe dont le grand portail est grand ouvert. 

Alors se produit «a* scène émouvante. Il cet 
11 heures et demie. Lentement, gravement, reli
gieusement, homme», femmes et enfants enton
nent le Credo. Les roix forte» portent tris loin. 
Derrière los barrages, les manifestants qui n'ont 
pas pu se joindre aux premiers font écho à la 

' snagnifiqua profession do foi catholique et chantent 
à leur tour. 0» «Ont des paroissiens venus du 
Sacré-CœiiT,. de Notre-Dame, de Sainte-Anne, de 
N.-D. de Lourdes et Baint-Franeois de Mouvaux. 
i l s chantent ainsi rue Carnot, rue Saint-Tacque*, 
•lac* Victor-Hasebroucq et rue de l'Hôtel-de-
Ville. 

H est difficile d'évaluer en chiffres exacts le 
• «ombre des manifestant». Toue les efforts de la po

lice tendaient d'ailleur» a empêcher _la jonction 
des personnes venues des divers points de la ville; 
•ans ce» elles suraient certainement formé sur la 
plaça une masse considérable. 

La chant liturgique se déroule ainsi jusqu'au 
bout, aa milieu d'an silence recueilli. On se ferait 
cru b an* messe en plein air, religieusement écou
tée. 

Quand le Crtdc est terminé, les gendarmes ten
tent de nouveau de disperser la foule. île ne réus-
sisent qu'b la former en bataillon plus compact 
• t inébranlable. Quelques cris d* « Liberté! Li
berté! » répondent s cette intervention. Un des 
Manifestante est arrêté. 

M. l'abbé Delattre, aumônier des renvre», an
nonce que M. le doyen de Saint-Christophe va bê-
air solennellement le peuple réuni. La pluie qui ne 
discontinuait pas depuis le matin cesse à ce mo-
asent de tomber et les personnes présentes s'age
nouillent respectueusement, tendis que M. le 
doyen Leaiercq apparaît et élève 4a Saint-Sacre
ment . 

Le spectacle était grandiose. La bénédiction ter
minée, le Parce domine et le Tuntum trno sont 
entonnés , , , , . • * i 

D'autres fidèles sortent ensuite de 1 église et les 
gendarmes et" les agents de police les dirigent aus
sitôt sera les rues voisines afin d'empêcher les at
troupements sa* les places qui entourent l'église. 

AUTRE» MAMIMSTATIONS 
Pendant ce temps, a l'issue de la grand'messe 

à l'église du Sacré Cœur, cinq à six cents 
personnes se formaient en cortège pour se 
rendre place Saint-Christophe. Mais me Car-
not ils se heurtèrent à un barrage d'agents. Après 
avoir chanté le t Credo », il se rendirent par les 
rue» des Orphelins, d'Havre, du Tilleul et des 
Piats, devant l'habitation de M. Dion, maire, 18, 
rue des Piats. Les manifestants chantèrent un can
tique. Quelques cris de « Liberté » et de • démis
sion » furent poussés, De l'intérieur, personne ne 
répondit 

Le cortège se reforme et de l'habitation de M. 
Dron, les manifestants se rendirent à la Mairie. 
Us t'installèrent sur les marches du perron et en 
tonnèrent un nouveau cantique. 

A es moment arrivèrent quelques gendarmes qui 
«trahirent faire déloger les catholiques de leur po
sition, mais sans y parvenir. Là-dessus, un maré
chal des logis, fit «Tarir b son cheval les marches 
4e l'Hôtel de Ville. Un incident curieux se pro
duisit alors ; le cheval, une fois sur le perron, re
fusa de descendre, le cavalier dut sauter bas et 
prendre le cheval par la bride et, non sans peine, 
parvint à le ramener sur la terrasse. Deux catho
liques, MM. Albert Vanreveren, 25 ans, b L» Mar-
lière, et Louis Sion, industriel, à La Marlière. fu
rent blessés, l'un aux pieds, le second à la jambe 
droite. 

DEVANT NOTRE-DAME 
Le cortège continua sa route. Les manifestants 

parvinrent à forcer les barrages qui s'étaient déjà 
relâchés; Grand Place, et gagnèrent la rue Nàtio-
svale. Les fidèles sortis de Saint Christophe et qui 
s'écoulaient par la rue Saiat-}acques, ainsi qu's.i 
svrotvpe de jeunes gens qui avait été immobilisé tu 
cet endroit, se joignirent à eux. Puis la colonne 
a'aran^a très caisse jusqu'à l'église Notre-Dam.-. 

La Manifestation grandiose qui venait d'avo'i 
lieu douant St-Christophe se renouvela. Plus d'un 
•tuilier »de catholiques entonnèrent le c Credo > el 
saiinri Os eurent fiai, M. l'abbé Bourgeois, c r i 
«m SacrétCseur, apparat sur le perron de l'égi's»- ci 
•marna la teaédictioa du Saint-Sacrement. Et le 
essagg* ssissforma. 

LA PvJOCeSSlON 
Es silsnoa, ce fut alors, a travers les rues pa-

TniamaV un* pyocessiom sans bannières et sans 
<lergé. Les cattfaoliques précédés d'us prêtre se di-
sigèrasu rer» FésSUse du Sacré-Cœur en passant 
par la» ruas d» WaiUy, de Lille, Martine, place 
Charles-Roussel, rue» Fidele-Lehoucq. de Tu-
senne, place Thiers et rue Charles-Wattinac. 

Place Charles-RoasseL. aae dizaine de eontrema-
aianetnl» essayeront de crter • A bas la calotte » 
d'entonner le refrain de r» Internationale ». Ils sui
virent le» catholique». A la eôte de ces cqatrema-
aafastattit. marchait aa soldat d'infanterie, qui se 
signalait en criant pins haut que ses camarades. 
Les catholiques dédaignèrent ces provocations et, 
avajsTsasjfcràat leur route. 

Place Thiers, quelques coups de poing et de* 
estasse furent paras» s» de» jouas» gen» séparas du 
gros de la- colonne, M. s*.., éleva de t'trrsiitstion 
du Sacré-Cosor, rue blsmé legèremenr an front par 
ssil pierre l*»xe» par un de» cowrornatvrestamj. 

I - i +* 
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Les atsoAQue», arrivés rue ÇAarlesrV»att«WK se ' 
séparaient, «bg pssrvait ctjsjae la ataniWatatia» bîr-
SBtsrV ssavs aspres btedents, >laia VelMbS Ç T ? * 8 -
nsamfesttsBts •'étaiesn embsssoué» «cirktre 1 ésjbse 
du tacréO»ar A l'aagle «M* lues Saisx-Viacssrt-
•avPaala» Chasis» Watùnaa, se tssrjvait tra tas de 
débris de briques, qui servirent bientôt de projec-
tiles et furent lancés coasse ««église. Cinq vitsts 
des fenêtres de la sacristie furent brisées. Les dé
gâts sottt évalués A dix frases. 

Le bruit fait par le verre en tombant avait at
tiré l'attention de M. Martial &..., 40 ans, employé, 
qui se trouvait attablé b TeataiainBt ou «Quai»* 
tenu par M. Louis Bouche, 6, rue Saint-Vincent-de-
Pasl, face au pont de l'Espierre. 

M. B... sortit de t'estamiaet et vit quelques 
jeunes gens qui fuyaient. 11 en attrapa un et roi 
fit remarquer l'odieux de sa conduite. Le jeune 
manifestant ne trouva rien mieux que répondre en 
lançant une pierre qui atteignit M. B.-., à la joue 
gauche,, lui faisant une blessure, sans aucune gra
vité du reste. M. B ... s'est fait panser par M. le 
docteur Leduc. 

Des agents qui avaient été prévenus des inci
dents de la place Thicrs, arrivèrent, lorsque tous 
les manifestants avaient quitté la place, retour
nant chez eux. 

L'agresseur deM. B... fut arrêté dans l'après-
midi, après recherches de la sûreté. 

LA FIN DE LA MANIFESTATION 
Pendant que ces incidents se passaient, la prin

cipale manifestation prenait fin devant Saint-Chris
tophe. 

A la messe de midi, une foule considérable pre
nait place dans les vastes nefs. A la sortie des 
cris de : Liberté! très nQurris furent poussés aux 
abords de la place de la République. Des attrou
pements ne tardèrent pas à se reformer, que les 
gendarmes tentèrent d'empêcher. Il ne se produi
sit d'ailleurs aucun incident sérieux, à part un 
cavalier désarçonné et quelques coups de sifflets 
partis d'une bande de gamins qui passaient place 
de la République. 

Vers une heure, comme peu à peu la rue avait 
repris sa physionomie ordinaire, les gendarmes 
regagnèrent la caserne des pompiers. 

Au cours de ces manifestations qui ne se dé
partirent pas un seul moment du caractère de pro
testation pacifique contre l'arrêté du maire et le 
rote du Conseil municipal, une seule arrestation 
fut opérée par refus de circuler, celle de M. Al
fred Delbroucq, rue Marengo, 4. Conduit au poste 
central de police, M Delbroucq a été remis en li
berté presque aussitôt. 

DÉPART DES CENDARMES 
Les gendarmes venus des arrondissements de 

Lille, Hazebrouck, Dunkrrque, Douai et Béthune, 
ont quitté Tourcoing dimanche soir, les uns par 
chemins de fer, les autres par voie de terre. Ceux 
venant des brigades des arrondissements de Cam
brai, Avcsncs et Valenciennes, quitteront Tour-
cong aujourd'hui lundi par le train de huit heures. 
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R O U B A Î X 
LE MEETING ANTIPO NOCRA^KIQUE 

DE LA SALLE DOMINIQUE 
Une puissants manitestation. — L'auditoire. — 

Le» discours. — Un ordre du Jour réclamant 
uns action énergique est voté à l'unani

mité. 
Le meeting antipornographique organisé diman

che soir, à la salie Dominique, avait réuni un au
ditoire de sept à huit cents personnes. La vaste 
salle était pleine quand, à neuf heures moins le 
quart, les membres du Comité d'initiative pren
nent place au bureau. 

M. A. Sevin, secrétaire général de la Ligue de 
protestation contre la Licence des rues présidait, 
entouré db M. Gauthier (de la Ligue des droits de 
l'homme), de M. Em. Derrcumcaux, (du Sillon), 
de M. Gourdin, censeur du Lycée de Tourcoing, et 
de M. Vauthrin, (de la Solidarité). 

L'ALLOCUTION DE M. A. SEVIN 
En une courte et éloquente allocution, M. Sevin 

précise, de suite, la portée de cette réunion qui a 
rassemblé sur l'estrade comme dans la salle, des 
hommes des opinions les plus diverses, tous unis, 
d'un seul cœur, devant le péril pornographique. 
Pour bien prouver toute l'étendue de ce péril, il 
cite une navrante histoire que lui racontait, ces 
jours derniers, à Rouen, M. le sénateur Bérenger. 
Celui-ci venait de recevoir la visite d'un anarchiste 
qui lui avait conté, en pleurant, qu'il venait de sur
prendre sa petite fille de 13 ans, lisant d'infâmes 
brochures que lui avait passées une compagne. Et 
pnrlant des auteurs de ces brochures, l'anarchiste 
disait : » Mais enfin, Monsieur, on ne peut donc 
rien faire contre'ces gens-là?» 

C'est pour nous unir et agir contre ces gens-là 
que nous sommes ici ce soir, conclut M. Sevin, au 
milieu des plus vifs applaudissements, en remer
ciant les assistants, si mêlés d'opinions, sur bien 
les points, d'avoir répondu en foule à l'appel du 
Comité. 

LES DISCOURS DE MM. LEFEBVRE, 
DILICENT ET COÙNELLE 

M. Sevin donne al< rs la parole aux représen
tants des divers groupes organisateurs de la réu
nion, MM. Lcfebvre, Diligent et Gounclle. Ceux-
ci prononcent des allocutions accueillies par des 
applaudissements enthousiastes et dont nous re
grettons que l'abondance des matières nous oblige 
à ne donner qu'un trop court résumé. 

M. N. Lefebvre, professeur à l'Institut TuTgot, 
secrétaire de la Ligue des Droits de l'homme, mon
tre comment l'union s'est faite, comme d'elle-
même, entre les organisateurs pour défendre un 
droit essentiel de l'enfant, celui d'être respecté. Il 
indique, en termes très éloquents, comment les 
facultés de l'enfant sont comme un laboratoire où 
s'élabore le bien et le mal et combien il importe 
que cet homme de demain puisse grandir dans un 
milieu qui le protège contre les flétrissures de la 
pornographie. 

M. V. Diligent, avocat, rappelant qu'un mini
mum d'unité, morale est nécessaire aux sociétés, 
se réjouit que v,elle-ci ait pu se faire complètement, 
malgré des railleries peu spirituelles de ceux qui 
crient aux » pères la Pudeur » et prouvent seule
ment ainsi combien l'immoralité abêtit. 

Il termine en montrant que notre société qui re
cherche plus de justice n'aboutira à réaliser son 
rêve que si les citoyens savent dominer les bas 
instincts qui les asserviraient fatalement à leurs 
égolsme. Ceux qui s'anéantissent dans la pourri
ture sont prêts à se ruer dans toutes les servi
tudes. En sauvegardant l'enfance, on prépare des 
citoyens qui sauront mettre dans le monde leurs 
poids de justice et de bonté. 

Un assistant ayant coupé, d'une interruption dé
placée, l'allocution de M. Diligent, celui-ci l'a vi
vement relevée au milieu des applaudissements très 
vifs de l'auditoire. L'interrupteur s'est, dès alors 
tenu absolument coi. 

Eafin, M. Gounelle, de la Solidarité, proclame, 
combien la campagne antipornographique est aé 
cessaire pour faire respecter la femme. 

Et que l'on ne vienne pas parler ici des droits d« 
la liberté ou des droits de l'art ! La liberté ne peut 
être confondue avec la licence et fart n'a rien à 
faire avec l'obscénité ! Mais où commence la porno
graphie ? dira-ton. Que l'on nomme une commis-
sioa de mère* de familles, elles sabraient bien dire 
c» qu'elles ne veulent pas voir mis sous les yeux 
de leurs enfants I D'ailleurs les pornographes esx. 
même n'oseraient montrer, chez'eux, à leurs 
enfants, les dessins dont ils salissent les vitrines, 

, ni leur apprendre les légendes qui les accompa
gnent. 

LA BOMFERCNCE DE M-. POURtSY 
Quand' les applaudissements qui ont sahté cette; 

I allocution ont cessé, M. Sevin, après avoir dit 

les 1 agiota gi" Mm. 
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1b psaaa* à M Poarésy. 

Ave* aae éloquease caslaureama AT «ne vers» 
a*t»ris*aj>*t. M. Poasésy. fait alors V arocès de la 
pornisgrapaie. « Il n'est, 1 dit-il, qu'a» ansdeste ba
layeur » mais que de choses à balayer ! 

Marcs «tes journasx illustrés, csrtaines cartes 
postales dont un instituteur disait un jour : < 6 ans 
d'efforts et d'éducation ^«paraissent parfois par la, 
rue d'une d* ces infamies 1 » Voici les romans por
nographiques aussi bien b • fr. 25 qVb } fr «o, les 
premiers vends» surtout, héla» 1 à la jeunesse des
écoles. Voici certains ciriematograph.es où, au mi
lieu d'une série honnête', se glissent parfois des 
vues obscènes dont l'esprit de reniant s'iznpres-
sionne pour toujours. Voici encore des stéréoscopes 
que des pères indignes ont dû, parfois, briser en 
mille pièoes ! 

Le conférencier passe encore en revue les cafés-
concerts, certaines tournées théâtrales dont les 
membres méritent t le cabanon, l'hôpital o u la pri
son. » 

Et ce sont toutes ces excitations qui préparent 
et mobilisent ensuite toute l'immense armée du 
yfte sur laquelle Te conférencier donne des détails 
profondément douloureux et qui fout passer comme 
un frisson d'épouvante à travers l'auditoire devant 
qu'il évoque les mères en larmes, les familles 
dehonorées ! 

Il est temps de faire, en France, une èauvre 
d'hygiène social* et de moralité publique. Il ne 
faut plus que les oditeurs pornographes de l'étran
ger puissent dire, comme certains Anglais : « Le 
métier est impossible, chez nous, allons à Paris ! n 
Nous en avons assez! Que la grande voix do l'opi
nion publique retcutisse impérieuse et force enfin 
les pouvoirs publics à appliquer la loi. 

Et dans une péroraison émouvante qui soulève 
les acclamations enthousiastes de l'auditoire, M 
Pourésy convie les asEittaut» aux tâches nécessai

res qui sauveront la démocratie française du dés
honneur où l'entraîne la pornographie. 

L'ORDRE DU JOUR 

Après une courte intervention de M. Olivier 
Branquart, qui approuve, en termes pittoresques, 
la campagne entreprise, M. A. Sevin propose un 
ordre du jour qui est voté à l'unanimité. Les 800 
personnes présentes y « acclament l'union de tou
tes les forces morales du pays pour lutter contre 
l'immoralité et réclament énergiquement, pour la 
protection de la jeunesse, l'application de la loi 
du 16 mai iSgS. » 

L'inauguration du square Achille Wibaux 
La pluie, une pluie "persistante et froide, a sé

rieusement eoBtrarié le succès de la solennité ar
tistique donnée, dimanche après-midi, à quatre 
heures et demie, à l'invasion de l'inauguration du 
square Achille Wibaux, rue de Cartel. 

Malgré le temps détestable, la foule avoit en
vahi, bien avant l'heure du concert, le coquet jar
din tout orné de mâts surmontés de drapeaux tri
colores et portant des écussons aux armes de 
lloubaix. De minuscules drapeaux multicolores 
étaient réunis en nombreuses guirlandes. Sur la 
pclou.se centrale avait été érigé le kiosque démon
table qui sert aux concerts d'été. Le quartier avait 
un air de fête, car beaucoup d'habitants avaient 
arboré le drapeau tricolore et l'animation était 
plus grande qu'elle ne lo fut jamais dans ce coin 
si calme d'ordinaire. 

M. Gilbert Sayet, adjoint au maire, représentait 
l'Administration municipale. 

Pondant toute La durée du concert, qui ne s'est 
terminé qu'à six heures et demie, la pluie a fait 
rage. Les musiciens, instrumentistes et choristes, 
ont fait preuve d'une belle vaillance et nous ont 
donné une excellente audition à laquelle le public 
a assisté, stoîquc, sous l'averse. 

Le concert était divisé en trois parties. La pre
mière était remplie par la Grande Harmonie, quo 
dirigeait avec autorité M. Paul Fournier, sous-
chef, M. Julien Koszul se trouvant à Amsterdam, 
où il fait partie du jury d'un concours d'orphéons. 
Notre musique municipale a exécuté avec Diio la 
« Marche militaire " d'Allier et avec sa 6cienco 
habituelle « Eros », l'duverture de Vidal et lo bal
let de 11 Coppelia » de Léon Delibes. 

Puis lo Choral rV*a<J4«d a chanté » l'Hymne au 
drapeau» de Berlcur et la •< Nuit de mai » do 
Radoiix. L'excellent orphéon, que dirigeait M. 
Duysburg, à peine remis d'une grave indisposi
tion, a donné de ces deux chœurs, d'une si expres
sive facture, une interprétation très artistique. 
I>ee soli de la « Nuit de mai » ont été rendus par 
M. Maggormans, nn bafyton à la voix chaude. 

Pour finir, la Grande Harmonie a joué le Pré
lude do « I<ohetigrin » de Wagner, une polka pour 
flûte de CoqueJin « Tanit », dans laquelle on a ap-

Slaudi le beau talent de M. Bondues et 1» n Marche 
e triomphe » de G. Parés. Le concert s'est ter

miné par l'exécution de la «Marseillaise» qui a été 
saluée par des applaudissements nourris. 
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COUPS DE REVOLTER, RUE MAGENTA 
Un écho lointain «lu cambriolage de la rue de» 

Longues-Haies 
La rue Magenta a été, une fois de plus, au cours 

de la nuit de samedi à dimanche, le théâtre d'une 
scène au revolver cntrje plusieurs jeunes gens du 
quartier. Chose birarre comme dans la plupart des 
rixes précédentes, malgré les dangers des armes 
employées, aucun des adversaires n'a été blessé 
grièvement. 

L'un de ceux-ci n'est autre que Jean Verqualie, 
22 ans, fils du cabaretier installé au numéro 22 de 
la rue Magenta, et quj fut victime, dans la soirée 
du samedi 6 avril, d'une autre agression sanglante. 
Les amis de Lemay, Schauvliège et Roussel, les 
principaux auteurs du cambriolage de la rue des 
Longues-Haies, ne lui'pardonnant pas son attitude 
au cours de l'enquête de la justice, avaient voulu se 
venger de lui, et l'un deux, un repris de justice 
dangereux, Arthur Roosebom, le frappa de plu
sieurs coups de couteiu et le blessa en outre à la 
tête au moyen d'une queue de billard. Depuis, 
lors la famille du jeune homme n'a cessé d'être 
en butte Aux attaques et aux menaces des mêmes 
individus. 

L'enquête ouverte sur cette dernière scène par 
M. Prudhomme, commissaire de police du 4e arron
dissement, a démontré* qu'elle a été provoquée par 
eux, mais cette fois-ci, dans le but d'empêcher le 
fils de Verqualie et sa mère de se rendre aujour
d'hui lundi à la Cour d'assises de Douai, où ils 
doivent témoigner au sujet du cambriolage que 
nous rappelons plus haut. 

Vers 1 heure 1/4 du matin, nous dit-on, l'esta
minet Verqualie avait fermé ses portes. Mais le 
cabaretier n'étant point rentré, sa famille l'at
tendait au rez-de-chaussée. Soudain plusieurs 
individus vinrent a passer rue Magenta, ils recon
nurent, à Centrée du corridor particulier du caba
ret, le beau-frère du père Verqualie. Ils se mirent 
à l'insulter en le provoquant par ces mots : c Fa
mille de casseurs ». Une vive discussion s'ensuivit. 
Au moment où elle menaçait de dégénérer en rixe, 
la femme Verqualie, dissimulée dans le corridor 
arec son fils, apparut sur le trottoir. Mais elle fut 
immédiatement l'objfet d'invectives. L'un des 
assaillants, Guillaume* Vanholle, 22 ans, soldat au 
3e génie à Arras, et qui venait de rentrer en per
mission à Roubaix, exhiba soudain.^ nous dit-on, 
un revolver, qu'il braqua dans la direction de la 
femme en disant : c Toi. tu n'iras pas à Douai de
main, je te tue. » Vanholle aurait alors tiré un pre
mier coup de feu qui n'atteignit personne. Le fils 
Verqualie sortit à son tour de sa cachette, un revol
ver au poing et s'adressant à Vanholle il lui dit : 
< Ah ! tu veux tuer ma mère, eh bien, à nous 
deux !» Une nouvelle détonation se fit entendre, 
pais uns troisième, causée par Vanholle. 

A ce moment, ce dernier n'ayant plus de car. 
touches dans son revolver prit la fuite, comme, 
l'avaient déjà fait ses compagnons. Un quatrième 
coup de feu tiré sans doute par Verqualie s été 
entendu à l'angle de la rue des Longues-Haies. 
Le projectile est allé briser nn carreau de vitre da 
F estaminet s Au- Joyeux Gantois > tenu par M, 
François Vaadeubosscue et situe! près de la coo* 
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D«uu 1b matinée le ra«Uire est a » dérwsa» wn« fe,^ M Jg^ie wm M."l,TommaDdor 
plaints au «e arïoodissament et a psjatenda «a» il TO i»aa»' daaf. le-ssyatisa» afaco, de la 
arait été saas motif attaqué par vV^aalir as) a*»» » « * * . te simuaàa» djarXendM, s ei 
ment où il causait à une jeune fille à Tangue de 
la me Magenta. L'an das> projectiles a, paraît-il, 
atteint le militaire à l'épaule droite qui porte une 
légère contusion. La tunique a été déchirée légère
ment. 

En attendant le résulta» «séfinitif de l'enquête, les 
desrx >eunes gens ont art* laissé en kaarté. Pour 
éviter que la famille Vetqpalie ou sa demeure ne 
fussent l'objet d'une nouvelle agression, un service 
de pouce a été organisé dimanche dans le quartier. 

UNE REVUE DE SAPEURS-POMPIERS. — 
M. le commandant Maaiou, inspecteur de» corps 
de sapeurs-pompier» du département du Nord, est 
venu, dimanche matin, b dix heures, passer en re
vue la compagnie roubaisârnae aitsi que son va» 
bfriaL 

Nos sapeurs-pompiers étaient réunis, sous la 
conduite de leurs officiera, sur le boulevard Gaaa-
betta, en face de leur hôtel provisoire. Leur capi
taine-commandant Macq les a présentés à M. 
Maliieu qui les a ensuite passés en revue et leur a 
posé de nombreuses questions relatives au service 
d'incendie, auxquelles ils ont très bien répondu 
d'une façon générale. 

La revue terminée, sur un coup de sifflet donné 
par le commandant Macq, la compagnie, ayant à 
sa tête le lieutenant Beudet, a simulé l'attaque 
d'un incendie. Tout le matériel a été mis en route 
et transporté 300 mètres plus loin dans la direction 
du canal. Puis la compagnie est venue prendre po
sition devant le tissage de MM. Huet et Mac-
Avoy, qui était supposé être en feu. Onse minutes 
après le signal du départ tout le matériel était en 
batterie et onie lances déversaient de l'eau sur la 
façade de l'immeuble. 

Au cours de cette manœuvre deux sauvetages ont 
été simulés : deux pompiers, t récapés » volon
taires ont été descendus du toit de l'usine au 
moyen d'un ingénieux appareil de sauvetage ap
pelé mousqueton qui nous vient d'Anvers. 

M. le commjn<jint Mahieu, a visité ensuite mi
nutieusement le casernement, l'installation des 
sonneries électriques et du téléphone, les écuries. 
11 a examiné aussi les écritures de M. Craye, l'ad
judant télégraphiste. Il a exprimé toute sa satis
faction. Il a félicité le lieutenant Beudet, pour la 
manœuvre qu'il venait de faire exécuter et l'a prié 
d'adresser ses félicitations à toute la compagnie. 
Il a félicité tout spécialement de leur savoir le 
capitaine-commandant Macq, et l'adjudant Craye. 

Durant la revue et la manœuvre une foule de cu
rieux n'a cessé de stationner boulevard Gambet-
ta. Elle était maintenue par un cordon d'agents de 
police. 

AU SYNDICAT DES EMPLOYÉS DE TRAM
WAYS. — On nous communique l'ordre du jour 
suivant qui a été voté à la dernière séance du Syn
dicat des employés et ouvriers des tramways : 

Les çnrplovés et ouvriers de» tramways de Roubaix 
Tourcoing, réunis en assemblée générale, rue Pellart. 
72, le samedi 1er juin, à onze heures du soir, protes
tent énergiquement contre les procédés d» la Compa
gnie, concernant phfeieurs révocation» illégales, no
tamment celle d'an camarade, pour un motif enga
geant son honorabilité et décident d'user de tous les 
moyens en leur pouvoir pour prouver qu'il a été accusé 
injustement. 

Décident, en outre, de faire respecter les conditions 
du travail oui ont mis fin ao conflit, s la suite de 
l'arbitrage du 3 mai dernier. 

L'EXCURSION ANNUELLE DE L'INSTITU
TION NOTRE-DAME DES VICTOIRES C'est 
le jeudi 13 juin prochain, qu'aura lieu l'excursion 
organisée, chaque année, par l'Institution Notre-
Dame des Victoires. Les élèves, leurs parents el 
amis, visiteront Dordrecht et Rotterdam, la grande 
métropole maritime de la Hollande. 

Nous donnerons, demain, de plus amples dé
tails sur cette excursion qui promet, dès mainte
nant, d'être un gros succès 

UNE REUNION DE CARÇONS BRAS
SEURS. — Dimanche après-midi, à cinq heures, 
a eu lieu, chez M Joseph Delooz, cabaretier, rue 
Turgot, 58, une réunion de garçons brasseurs en 
vue do la formation d'un syndicat. Plus de cent 
personnes ont répondu à l'appel et se sont fait 
inscrire. L'assemblée a nommé un bureau provi
soire et lui a donné la mission d'élaborer les sta
tuts du nouveau syndicat qui seront ensuite sou
mis à l'approbation d'une assemblée générale. 

UNE REUNION DE DEBARDEURS. — Les 
membres du syndicat des débardeurs se sont réunis 
dimanche matin, à neuf heures, au café du flnf 
<f Or, Grande-Place, leur local. Ils ont décidé 
d'adhérer à la manifestation syndicale du textile, 
qui doit avoir lieu prochainement, ainsi que nous 
l'avons annoncé- L'assemblée a désigné des délé
gués qui ont reçu la mission de s'entendre avec le 
comité organisateur. 

LE VOL DE BOIS DU QUAI DE LORIENT. 
— M .Squivée, commissaire de police du 3e ar
rondissement, a terminé dimanche matin, l'en
quête relative au vol de Wis commis sur un ba
teau amarré quai de Lorient et qui fut retrouvé au 
cabaret t A. la ceinture d'or », tenu par Fidéline 
Spriet, femme Godin, même quai. 

Le magistrat est parvenue à établir que le vol 
avait été commis par quatre débardeurs, qui ont 
été arrêtés. Ce sont : Hippolyte Delescluse, 34 ans, 
boulevard de Bcauaepaire, n ; Camille Devaere, 
42 ans, rues des Longues-Haies, 200 ; Jules De-
roose, 45 ans, Grande-Rue, 290, et Raymond 
Druelle, 34 ans, rue Sainte-Elisabeth, 22. 

La cabaretière de la « Ceinture d'or » a été éga
lement maintenue en état d'arrestation. Elle est 
inculpée d'avoir acheté pour la somme de 16 fr. 10 
le produit du vol, soit 161 planches ayant une va
leur de 86 fr. 50. 

Les cinq inculpés seront conduits, aujourd'hui, 
à Lille, à la disposition du Parquet. 

EN RUPTURE DE BAN. — Edouard Decroix, 
25 ans, peintre en bâtiment, domicilié à Bruxelles, 
a été arrêté, dimanche, vers neuf heures du matin, 
rue du Cherain-de-Fer, par les agents de sûreté 
Willaumez et Dujardin. Le territoire de Roubaix 
avait été interdit à cet individu à la suite de con
damnation précédentes. 

LES CREANCIERS DE LA JUSTICE BELCE. 
— Les agents de sûreté Willaumei et Dujasdin <>at 
également arrêté, dimanche matin, rue Saint-Geor
ges, en vertu d'une demande d'extradition du gou
vernement belge, un ouvrier débardeur. Auguste 
Schollaert, 41 ans, demeurant, rue de Tourcoin; 
cour Mathon, 14. Cet individu est recherché par 
le Parquet de Termonde, province de la Flandre 
Orientale, pour vols qualifiés. Il sera conduit à 
Lille aujourd'hui lundi. 

BAINS DE MER ET VILLÉCIATURE. — Ex-
pédition de pianos en location.pour toutes destina
tions, Maison SCRÉPEL, 138 bis, Grande-Rue, 
Roubaix. i$o-6 

NOS SAPEURS-POMPIERS A VALENCIEN
NES ET A BORDEAUX. — M. le capitaine-com
mandant Macq est désigné pour faire partie du ju
ry du concours de pompes, de matériel d'incendie 
et d'ambulance qui aura lieu, dimanche prochain, à 
Valenciennes. 

De son côté, le sous-lieutenant Pardoen, pren
dra part aa* travaux du congrès de la Fédération 
des sapeurs-pompiers de France rfui se tiendra b 
Bordeaux les 8, g et 10 juin. 

ENTERHEMiENTS DU LUNDI 3 JUIN 1907. — 
Mme J -B. Outrez, née Philomcne Delahaye, neuf heures 
et demie, église Sainte-Elisabeth. — Mlle Albertins 
Dierkens, neuf heures et demie, église Saint-Antoine. 
— Mme veuve Carlo» Couthier, né» Marie KrsbstMAv, 
neuf heures et demie, église Saint-Martin. — Mil» 
Marube Thcel, neuf heures, église fiaint-Maxtin, Croix, 

OBITIS DU MEME JOUR. — M. Laai» Dorreu, 
maux, neaf h».»r«« et. derme église Sau»tJe»n-Bar> 
tiste. — M. Jean Pkxivjer, neuf heures et demie, églis» 
Samt-Mack>u, Watt**"»- — M. Louis Rose et Mme Eu» 
gène Dnprez, née St«>otMMT Rom, neuf heure», éghs» 
Samt-PiejTe, Croix. 
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pompiers ont été félicités pour la rapi
dité avec-laquelle he matériel a été. mit en mouvement. 
L'iaspaetioa -rv** «trmnk « awaf rasa** aa /quart. 

LA DUCASSE DE LA RUE IMJ PROGRES. — 
Cette «teams an canner «m mASs» ans» m» aa» un 
légjtune «aesss, a été oaUe aanée. quelque peu con
trariée par le m i n i s tsars*. ïwvant le» ondées inter-
mittentes. la» putuneneari m «ont vus obligé» » rainâtes 
reprise» de ch*roh«r un refuge dans le» sifsa»»»^ avoi. 
sinant», où d'ailleurs ils ont été bien reçus. 

L A N H O T 
LA HAUSSE DU PRIX DU PAIN 

Une quinzaine da boulangers de» communes envissn, 
osa ta» s» sont fésaii dinasnehs soir, à sur heures, tra 
« Lion dx> ». 11» ont dansé d*aaga»enter le prix ac
tuel d« pain do 6 centimes par quatre h-v-oj pour fo 
rrnui blanc csmaie peur i» poia ari*. et c», à partir 
d'aujourd'hui, lunen. 

Lés bouian^ers ont pris cet accord en raison de la 
hausse dise r>rix 00s farines. 

Us organisent uns réunion su rata» lieu pour di
manche procJiainv avec le concours de M. Clément "Flo
rin, présidas* du syndicat des boiaangs» de Roubaix, 
«fin de créer également une association syndicale dans 
le eanirou. 

T0UFFLER8 
LA FETE DE L'ORPHEON. — Dimanche après-

midi a été remis le drapeau de'société à Vorphécti de 
l'Association des anciens élèves. A cette occasion, une 
belle tète locale awit été orgsnitée. 

Le drapeau tricolire flottait à la plupart des mai
sons.. 

Le matin uno distribution extraordinaire de viande 
a été faite aux fe-rniliea •écessiteutycs de l'Association 
ayant de» enfants fréquentent i'écoele. A deux heures 
a été faite aux membres de l'association la remise «es 
insignes. De 3 à 4 heures a eu heu la réception à 
l'école dat associaticr* d'anciens élèves de Laortoy, Lys, 
Loers, Ii«ta, ikully et Willems, ainsi que de la fanfere 
municipale. 

Des vins d'honneur ont été offerts et M. *e maire a 
souhaité lu bienvenue i chaque société. A 4 lieures, )o 
cortège des sociétés s'est formé su « bons Poste ». La 
défilé a commencé et s'est terminé à la place. 

La, a su Heu la céréuiome de la remise du drapeau 
par M. Paul Bont, maire. Eb oe {statut. M. BOT» a'psc-
noncé un discours. Il a fuit l'éloge de l'Association 
amicale de Touillers et d» son orphéon, lesquels bien 
que de fondation récente ont une excellente organisa-
tion.. 

11 a remercié les < Amicales » de» communes environ-
riantes pour le concours qu'elles avs^nt apporté à 1» 
fête. L'orateur s vanté les biertaits de l'enseignement 
primaire obligatoire et ne-Are qui, tt-t-il affirmé, a de 
plus l'avantage de laisser la literie de conscience en 
matière de religion. 

L'orateur a terminé en formant des vœux pour fh,ve-
nir des c Amicales • dm canton et tout particsliôie-
ment pour l'Association de Toufllers. 

La fête s'est terminée par l'exécutioB parfaite 00 
plusieurs choeurs par l'orphéon. Une estrade avait été 
érigée pour la circonstance. 

LYS 
UN VOL NOCTURNE. — Dans la nui: de samedi 

à dimanche, des malfaiteurs se sont introduits chez 
M. Delaoutre-l'ostliiou. cabaretier, rue de Leers et «st 
emporté w » bicyclette usagée, d'une valeur oppyoxi«na
tive de ÎOO francs et -plusieurs litres de liqueur?. 

Ils ont sans doute été dérangés par quelque passant 
attardé, car ils ont Jaissé intacts des tiroirs qui con
tenaient de la monnaie. 

Pour entrer dans le débit, les malandrins ont fait 
sauter un carp?aTî à une fenêtre, après l'avoir enduit 
de sable moui'lé; puis ils ont ouvert cette dernière. 

En se retirant, les escarpes avaient pris soin de 
tirer les deux battants du chsssis afin que des veisins 
ne s'aperçussent pas trop vite du carubriokge et pour 
assurer plus facileinent leur retraite. 

La plaque du vélo dérobé a été retrouvée à l'entrée 
de Puoubaix. 

HEM 
LE CARROUSEL ATTELÉ qut devait être couru hier 

dimanche, au licc.u Passage, & Hem. a été remis a une 
date ultérieure, à cause Ou mauvais teun-;-

SAILLY 
UNE MANIFESTATION DE SYMPATliUî à un 

r ouvrier agricole, M. Frospor .IMerue. à l'occasion do 
sa récente promotion de médaillé du •Tarait, a eu lieu 
dimanche matin, ver» onze lieures, eu son domicile, 
au < .Mesnil ». Un sroups d'amis, accompagné de la 
fanfare municipale est allé le féliciter et lui oh'rir de 
jolis bouquets. La musiq-ua, an cette circonstance, a 
exécuté plusieurs morceau*. 

Très touché, le nouveau titulaire a remercié les ma
nifestante. 

Le double crime de Croix 
L'interrogatoire de l'un des inculpés, 

a Bruxelles. — Curieuses et 
graves accusations 

Nous avons fait connaître hier le résultat de 
l'interrogatoire de Léonie Pommelaere, la femme 
et la dénonciatrice do Gustave lier, arrêté à 
Bruxelles en vertu d'un mandat d'arrêt du jugo 
d'instruction de Lille, M. Vérin, sous l'inculpa
tion de complicité dans le double assassinat de 
Croix. 

Les journaux belge» rapportent également les 
curieux renseignements suivants obtenus par l'in
terrogatoire de Qustavo Her hii-mêrue : 

M. le juge d'iustruction Drion a reçu, samedi 
matin, la visite de M. Lallier, inspecteur à la 
brigade mobile de Paris, qui lui a remis la casa-
mission rogaton e de M. Vérin, juge d'instrueuon 
à Lille, par laqueHo ce magistrat prie M. Drion 
de vouloir bien interroger, à titre de témoin, 
Gustave Her, sur ses relations avec 1« nommé 
Verhist et consorts, actuellement détenus à Lillo 
sous l'inculpation d'assassinat et de vol commis à 
Croix 

Vendredi soir, au cours de l'interrogatoire quo 
M Janssens, officier judiciaire, lui fil »ubir, 
l'épouse Her avait dit que lo crinie avait éfô 
comploté par plusieurs personnes dans le cabaret 

Qu'elle exploitait avec son mari à Roubaix, rue 
e Blanchemaillc, 174. Le double crime consommé, 

les assassins se seraient plaints, toujours dans 
l'établissement de époux Her, que « cela » n'avait 
pas rapporté ce qu'ils avaient espéré! Et ils s© 
seraient partagé une. somme de 400 francs compo
sant tout lo butin, dont le cabaretier Her sursit 
tourné une partie... pour garder le silence. 

Samedi aprîv^n i ci i. M .le juge d'instruction 
Drion a fait extraire Gustave Her de la prison 
de Saint-Gillos et l'a interrogé en présence du 
policier français, if. Figoulst, greffier, lui a hi 
la déposition, de sa femme. A cela le détenu a re-

rondu qu'rfavait été fréquemment parlé du dem
ie assassinat dans son cabaret ; maie il nie que 

le crime ait été combiné ches lui, que les assas-
sints s'y soient partagé de l'argent et qu'il en ait 
eu une part. Il donne, en somme, un démenti for
mel aux dénonciations de sa femme. 

Cete déclaration après avoir été actée, a été 
signée par Gustave Her qui, ensuite, a été recon
duit b la prison. La commission rogatoire étaic 
terminée. 

On doit s'attendra cependant, paraît-il, b ce 
qu'un mandat d'extradition «oit envoyé du par
quet de Lille, car l'on prévoit que Gustave Her 
sera également implique de complicité d'assassi
nat. 

En effet, on ne l'explique pa», s'il n'avait riett 
b se reprocher, qu'il ait quitté si précinitammenf 
Roubaix dès que L» crime fut commis et qu'il soit 
revenu en Belgique, d'où il était expulsé, et qu'il 
ait pria tant de soin à se cacher. 

Il sera donc livré aux autorités françaises dès 
qu'il aura terminé la peine qu'il encourra ici du 
chef de rupture du ban d'expulsion et de port de 
faux nom. _ 

SOUSCRIPTION 
ouverte eu faveur de la famille Vauhooren, de TU 
Marlière. 

Reeu pur U. Vabbl Tisse-.- «Louise Baele, L* 
Marlière, l fr. ; Mm» Vansereren, La Marlière, 
1 fr. ; Louise Caaohoa, Roubaix, a f r. ; anonyme, 
2 fr. ; anonyme, S fr. ; Noémi Leroux, La Mar
lière, 1 fr. 50; DeEriouvries-lieurgeoi». La Mar-
Kbrs, 0.50; SL Pênes, L* Marlière, S fr. 
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